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m1les de laine, solides mais peu brillants, plis durabl -s ment restreints, ou se contente de bestiaux coinmuns. Le
qu'élégants, et elles se coiffent encore du bonnetde linge eiltivaretir intellignt ét s:ge prendra ses préautions
savammîîîîent tuyauté. plus remarquable par sa blancheur dans les achats u111111hli fandra faire. li race canadieune
immu,clée que par la richesse de ses ornements. Towitde vaceS litière est excellente surtout sous le rapport
au plus si dans loe grandes fêtes carillonnées on y ajoute (le la .chesse dI Son lait; ma!, tous lés sujets de Cette
lin on deux noeuds de ruban. O admîirable simîplidité race ne sont pas
rustique !! . Et comme sous toit règnîe aimable, cette le défaut (je nourriture le manque de soin
famnille paraît a l'aise et respire le contentement. dans le choix dés nli : ir a détérioa cn adrannd

de vache haitièepîs excletesurotsu erp -

nombre, il est done absolument nlécessaire de. choisir
Cultures payantes soigneusement les bêtes dont ont voudra forner sou trou-

....,- ppeau.
Sous ce titre, M. James Wilson, dans le Homestead de Dans eu choix,'il faudra s'aider d'in formations prises à

'Iowa, dit en substance, que Pencombreent graduel de bonne source, senquérie dt la provenance de chacnn des
tontes les branches de lindustrie agricole et la concur. sujets, des qualités de leurs ancêtres, e se guider moins
renec plus serrée qui en est la conséquence amènera bien par leur prix que par leurs quali tés.
-vite le temps où on lit- trouvera de profit qu'à produire Plus tard, si Pon s'aperçoit que la.séleet.ion, ou le
les meilleures qualités da1s chaque lign. .loix des mneileurs reprodluctenrs pris dans la race du

Le- chevaux de trait léger ne paient. rds ; pays nu prodfilit pas e manière satisfaisate l'ainlio-
Les vaichîes a15î lbs de beurre en moyenne ne paient ration désirée, on pourra se pourvoir d'un bon reprofidne-

pas ; teur le race étrangère. Le choix de celni-c'i deianlde un
Les boeîisï vendus A 3.b cents la lbs ne paient pas peu de science et beaucoup de réfiexionu. Parmi les races
Les moutons élevés seulement pour la laine ne paient 1 étraigère.e iiui ont des représentants cil ce pays. nous

pas voyons les Avrshires excellents pour la production du
Les porcs mal ena issés ne paient pas ; • lait, les Durhans supérieurs A lott autre pour la bouche-
Vingt-cinq minots de blé d'inde ï l'acre ne p .ientpas rie, les Alderneys dont le lait est dlune richesse merveil-
Plus de deux acres de pâature pour ue Vache ne paie 1 euse, les Herefo:î, les Devons, les Angns, ei:c, bous

pas; pour la boucherie et donnant en même temps un lait
Et poutant combien de fermiers n'obtiennent pas de riche et abondant.

meilleires résultats.? q . ch1uDans 'état de la culture canadienne, le Durham,
Mais il y a des des Chevaux de PAyrshire, l'Alderney sont-les trois raceés qui maraissent

.100 lbs et les vendent .200 ; (les fcrniers qui obtien- le Plus attirer'Pattention. quoique ces trois races ne col-
nent d'une vache 400 lbs de beurre ; des f'eriers qui vieiient pas à la iême situation. Le Durlhamn est infé-
venîlent des buf's de :30 mois pesant 1400 lb ; d'autres rieurli aux deux autres sous la rapport le la production
qui imetent des agnux le 6 mois à 100 lbs et les ven- laitière, mais il leur est infiniment supérieur pour la

ent c. cents ; quelques-uns nourrissent une vache tou! prodnctiun de la viande. Dans un graid nombre <le cul-
l'été sur unti acre de pâturage ; d'autres obtiennent 80 tiles cette race sera une des plus avantageuses pourvu
niiînotse dblé d'inde a P'acre. que les -âturages soient abondants et que la niurriture

Les preniiers sont inmdleureiux les seconds prospèrent. iWliver soit riche et variée. Nous ne tenons pas des
Ce que* les uns fuont, tout le inonde Pett le fai re. Mais f vaches senlement Pout la. prodnction di lait ; arrivée à

atteindre le somet de la production dr ande des études. titi certaii ige, lai meilleure bête faiblit, son lait diminue
élevur de chevaux doit savoir quel gile de chevaux et il devient ntécessaire de l'engraisser; alors si la vache

CoI]vCienlt à sot miari:ché ; le laitier doit savoir choisir et ppartient à iune bonne race le boucherie, an Durhain,
nourrir les vaches A lait ; Pengraisseur doit écarter les par exemple, soit einigraissement scia très profitab:e Il
taureintix le rien, s'il vent grarveniraux gros poids et aux est vrai que dans cette race un grand nombre de vaches
gros prix. Seuls les nourrisseurs habiles évitent les ia'- sont de médiocres laitières ; imaîiis il s'en rencontre de
ladies ciez les porcs. Sen, le cultivateur qui a une prairie très bonne et nous avons toujours la faculté de le en-
ou Un à labourer obtiendra une grosse récolte graisser avec profit pîo!r la boucherie.
de blé d'inde sur une vieille terre. Sens les îmoutons dje Si, au contraire, la culture ne peiiet rpas de'nourrir
race dle boucherie donneront des agneaux le 100 lbs. les animuux aussi exigenits que les Durhiams. OU si, (lans

Aucun homme n'atteindra le sommet dans aucune bran- la situation où l'o: se trouve. la production du liit est
elle àt lloitits d'être au aitf'ait (le sa beso. <le beaucoup iprét'éable à celle du la viaide nous potuvons
glic que lo sont do la leur les lomnvs qute l'on choisit améliorer notre race commune par les croisements
poir ci faire des nagistrats de lit cour suprême. avee lAyrshire et l'Aldernay qui, cotmne races hlietières

pemportent sur toutes les autres races.

Lcs fautes dans la production du lait.-(Suite) Dans toute vacherie bien orgianisév, le Cultivateur' de.
. .: ' 1 *.:f,.ý : .. -. vrait pouvoir remplacrr chaque année le dixième de ses

Chî:pt'iî eucultivatetmr doit élever lui-même ses vaches vaches ; c'est-à-dire que si le nombre de ses vaches est
Au coiieiceieit d'une exploitation, il faut se pourvoir de 30, chaque année il devra élever trois génisses prove-

animuaux mais comme les moyens sont alors ordinaire- nant des meillenres vaches laitières du troupeau et oi
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